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Résumé La présente note a pour objectifs de synthétiser les données acquises lors de missions 
ornithologiques effectuées au cours des cinq dernières décennies sur l’île Walpole, d’identifier 
les menaces avérées ou potentielles sur son avifaune marine et de proposer des 
recommandations de gestion à des fins de conservation. L’île Walpole héberge les populations 
de quatre espèces (le phaéton à brins rouges Phaethon rubricauda, le fou brun Sula leucogaster, 
la frégate du Pacifique Fregata minor et la gygis blanche Gygis alba) au-delà du seuil de 1 % de 
la population estimée au niveau mondial, faisant de l’île Walpole un site important du point de 
vue de la conservation. Les autres espèces se reproduisant sur cette île sont le pétrel à ailes 
noires Pterodroma nigripennis, le phaéton à bec jaune Phaethon lepturus, le fou à pieds rouges 
S. sula, la frégate ariel F. ariel, le noddi noir Anous minutus et le noddi brun A. stolidus. La
reproduction du noddi gris A. albivittus reste à confirmer. Des opérations d’élimination du rat
polynésien Rattus exulans et l’éradication de la fourmi électrique Wasmannia auropunctata
semblent prioritaires pour la restauration de l’avifaune de l’île. La mise en réserve intégrale de
l’île et le traçage d’un périmètre de réserve naturelle océanique à la mesure du rayon de
prospection des oiseaux marins s’y reproduisant seraient nécessaires.

Mots-clés Parc naturel de la mer de Corail ; banc corallien surélevé ; phosphate ; conservation ; Phaethon 
rubricauda ; Sula leucogaster ; Fregata minor ; Gygis alba. 

Seabirds of Walpole Island (Loyalty archipelago, tropical western Pacific) 

Abstract This note summarizes information from a series of ornithological surveys over the last five 
decades on Walpole Island, to identify proven or potential threats to seabird colonies and to 
propose management recommendations. For four seabird species (red-tailed tropicbird 
Phaethon rubricauda, brown booby Sula leucogaster, great frigatebird Fregata minor and white 
tern Gygis alba), Walpole Island harbours populations above 1% of the estimated global 
population. Other species breeding on this island are the black-winged petrel Pterodroma 
nigripennis, the white-tailed tropicbird Phaethon lepturus, the red-footed booby S. sula, the 
lesser frigatebird F. ariel, the black noddy Anous minutus and the brown noddy A. stolidus. The 
reproduction of the grey noddy A. albivittus still has to be confirmed. Operations to eradicate 
Polynesian rats Rattus exulans and little fire ants Wasmannia auropunctata are priorities for the 
restoration of the island's avifauna. A full-reserve status for the island and the protection of a 
surface of ocean around the island, commensurate with the size of the foraging area of the 
seabirds breeding there, are warranted. 

Keywords Natural park of the Coral Sea; uplifted coral bank; phosphate; conservation; Phaethon rubricauda; 
Sula leucogaster; Fregata minor; Gygis alba. 
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Introduction  

Le déclin sévère et continu des populations d’oiseaux 
marins ces dernières décennies (PALECZNY et al., 
2015 ; IUCN, 2019) impose de préserver de l’intrusion 
humaine leurs derniers sanctuaires, comme les îles 
océaniques inhabitées (U.S. FISH AND WILDLIFE 
SERVICE, 2005 ; DUFFY, 2010). L’île Walpole ou Ha Colo 
(22°36’S 168°57’E ; Fig. 1) est un tel site pour la 
nidification des oiseaux marins du Pacifique tropical 
ouest.  

 D’anciennes traces d’occupation humaine de l’île 
Walpole sont datées de 800 ans à 520 ans avant notre 
ère (SAND, 2004). Comme pour d’autres îles du 
Pacifique tropical, cette présence humaine pionnière a 
vraisemblablement eu un impact sévère sur la faune 
locale et en particulier sur les oiseaux marins 
(STEADMAN et al., 2002 ; HAWKINS & WORTHY, 2019). 
L’île était apparemment inhabitée lorsque le navire 
Walpole s’en approcha en 1794. La description qu’en 
fit son commandant signalait une extrême abondance 
d’oiseaux marins : « The island is in many parts, and 
particularly at the top, covered with brush-wood, is 
very steep, and apparently inaccessible, and the 
greatest quantity of birds about it I ever saw » 
(BUTLER, 1797). De 1916 à 1934, la compagnie néo-
zélandaise Austral Guano s’y installa avec jusqu’à 170 
ouvriers résidant sur l’île en permanence pour en 
extraire la roche phosphatée formée au fil du temps 
avec l’accumulation des déjections des oiseaux 
(AUBERT DE LA RÜE, 1935 ; ANONYMOUS, 1936 ; 
ANTHEAUME, 1981). Afin d’accéder à la roche 
phosphatée, la forêt fut défrichée quasiment en 
totalité, les couches superficielles du sol furent 
éliminées et le plateau calcaire sous-jacent fut excavé ; 
la flore de l’île fut fortement impactée par 
l'exploitation du phosphate, notamment sur les 
parties sud et centrale du plateau, très dégradées 
(AUBERT DE LA RÜE, 1935 ; RENEVIER & CHERRIER, 
1991).  

 Les communautés animales natives de l’île 
Walpole subissent en outre la présence du rat 
polynésien Rattus exulans (BUTAUD & JACQ, 2015). Ce 
rongeur, qui est un prédateur d’oiseaux marins (JONES 
et al., 2008), fut introduit dans les îles d’Océanie par 
les navigateurs austronésiens qui s’en nourrissaient 
vraisemblablement lors des traversées (MATISOO-
SMITH & ROBINS, 2004).  

 Peu d’observations de l’avifaune marine de l’île 
Walpole ont été publiées à ce jour. SULLIVAN (1928), 
qui séjourna sur l’île pendant trois ans en pleine 
période d’exploitation du phosphate, rapporte la 
nidification d’une espèce de frégate et de deux 
espèces de fous ; deux espèces de phaétons 
fréquentaient l’île pendant leur période de 
reproduction : le phaéton à bec jaune Phaethon 
lepturus (« only a few hundreds ») et le phaéton à brins 
rouges P. rubricauda (« several thousands »). Ce 
même auteur mentionne une espèce de noddi nichant 
au sommet de « palmiers », possiblement des 

pandanus. Des razzias d’œufs ont été signalées (DUNN, 
1967 ; SAND, 2004). Quelques années après, AUBERT DE 
LA RÜE (1935) fut « surpris du peu d’oiseaux de mer qu’il 
y a sur Walpole, n'en voyant qu'un petit nombre voler 
autour des falaises, en particulier des pailles-en-queue, 
les uns blancs, les autres rouges ». RANCUREL (1976) 
mentionne neuf espèces se reproduisant ou paraissant 
se reproduire sur cette île : la frégate ariel Fregata ariel, 
la frégate du Pacifique F. minor, le phaéton à bec jaune, 
le phaéton à brins rouges, le fou brun Sula leucogaster, 
le fou à pieds rouges S. sula, le noddi brun Anous 
stolidus, la gygis blanche Gygis alba et le noddi gris 
Procelsterna albivitta, mais aucune estimation des 
tailles de population n’a été tentée. HANNECART & 
LETOCART (1980) ajoutent à cette liste le pétrel à ailes 
noires Pterodroma nigripennis. La supposition que le 
noddi gris se reproduirait sur l’île Walpole n’est pas 
confirmée par CONDAMIN & DE NAUROIS (1987) ; ces 
deux auteurs estiment que la reproduction de la gygis 
blanche y est, en revanche, « quasi-certaine ». Enfin, les 
mouvements alimentaires en mer de la frégate du 
Pacifique et du fou à pieds rouges de l’île Walpole 
équipés de biologgers sont décrits et analysés (MENDEZ 
et al., 2017 ; WEIMERSKIRCH et al., 2017). 

 L’île Walpole, ainsi que l’océan immédiatement 
autour sont désormais classés en « réserve naturelle » 
par le gouvernement de la Nouvelle-Calédonie 
(KATIDJO-MONNIER & CHAMPMOREAU, 2023). Ce 
statut de protection interdit toute extraction de 
ressources vivantes ou minérales. Cependant, d’autres 
activités sont possibles sur autorisation, telles que les 
travaux de recherche scientifique, le contrôle d’espèces 
envahissantes ou « nuisibles », les opérations de 
restauration écologique ou des patrimoines 
archéologique et culturel, la construction d’abris et la 
mise en place ou l’entretien d’infrastructures de 
sécurité de la navigation ou de communication. Les 
activités récréatives sont également autorisées. Le Parc 
naturel de la mer de Corail suggère ainsi de « réhabiliter 
les voies de communication et le patrimoine industriel de 
l’île » et « d’autoriser la fréquentation du plateau » dans 
la perspective manifeste d’un développement 
touristique (FONFREYDE et al., 2018 ; MAPOU, 2023). La 
question se pose, d’éventuelles incompatibilités entre 
certaines activités en cours ou envisagées dans la 
réserve naturelle de l‘île Walpole et la dynamique de 
recolonisation de cette île par les oiseaux marins depuis 
la fin de l’épisode d’exploitation du phosphate.  

 Afin d’apporter des éléments de contexte utiles et de 
tenter d’y répondre, le présent article a pour objectifs : 
(i) de compiler les données d’habitat, de période de 
reproduction et de taille de colonie récentes sur 
l’avifaune marine de l’île Walpole, acquises lors de 
missions ponctuelles dont les notes de terrain et les 
comptes rendus sont restés non publiés à ce jour ; (ii) 
d’identifier les menaces avérées ou potentielles sur les 
colonies ; (iii) de proposer des recommandations de 
gestion de l’avifaune marine de cette île.    

 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22Matisoo-Smith%20E%22%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22Matisoo-Smith%20E%22%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22Robins%20JH%22%5BAuthor%5D
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Méthodes  

Description des habitats  

L’île Walpole est un banc corallien surélevé d’une 
altitude de 70 m environ, s’étendant sur 3,5 km de 
longueur et large de 200 m à 760 m, situé à l’extrémité 
sud-est de l’archipel des Loyalty et orienté nord-sud. 
L’île est entourée de falaises verticales tombant soit 
directement dans la mer, soit, sur la côte est, sur une 
étroite plaine (BUTAUD & JACQ, 2015). Au pied des 
falaises des extrémités nord-ouest et sud-ouest se 
trouvent deux platiers encombrés d’éboulis calcaires. 
Les falaises sont criblées de cavités creusées par 
l’érosion karstique. Les sols sont jeunes et peu 
développés (RENEVIER & CHERRIER, 1991). Les falaises 
tombant directement dans la mer sont peu 
végétalisées. Celles situées en retrait par rapport à la 
côte sont partiellement végétalisées, avec plusieurs 
espèces arbustives (BUTAUD & JACQ, 2015).  

 Le seul vestige de forêt dont la composition est 
supposée être restée proche de la forêt originale qui 
occupait le plateau se trouve dans sa partie nord 
restée inexploitée où, sur quelques hectares, survivent 
plusieurs plantes endémiques. Près du tiers de la 
surface de l’île est aujourd’hui couvert d’une forêt de 
pandanus, Pandanus tectorius. Enfin, le quart de la 
surface de l’île est désormais envahi par une formation 
mono-spécifique dense de faux-mimosa Leucaena 
leucocephala, un arbuste introduit lors de la période 
d’exploitation du phosphate (SAND, 2004 ; BUTAUD & 
JACQ, 2015). Sur la partie sud-est du plateau se trouve 
une zone étendue de lande herbacée, qui s’est 
possiblement établie à la suite de défrichements.  

 Le climat est de type subtropical, tempéré par les 
alizés du sud-est et l’influence de l’océan (RENEVIER & 
CHERRIER, 1991). Deux saisons météorologiques sont 
distinguées dans cette région océanique de 
l'hémisphère sud : une saison chaude qui s'étend 
d'octobre à mars, avec une température moyenne de 
surface de la mer atteignant 27°C à 28°C en février ; et 
une saison fraîche, s'étendant d'avril à septembre, 
avec une température moyenne de surface de la mer 
baissant jusqu’à 23°C en août (DONGUY & HENIN, 
1981). Les eaux océaniques de la mer de Corail et 
celles du bassin des Fiji qui entourent l’île Walpole 
sont considérées comme modérément oligotrophes, 
avec une productivité primaire nette inférieure à 
environ 200 g par mètre carré et par an (BOYD ET AL., 
2014). 
 

Source des données  

Les rapports de missions ornithologiques sur l’île 
Walpole que j’ai pu consulter sont listés au Tableau 1. 
Les rapports antérieurs à 2009, la plupart en version 
papier, ont été recherchés dans le fonds de 
documentation de l’IRD et dans celui de la Société 
calédonienne d’ornithologie (SCO), tous deux localisés 
à Nouméa en Nouvelle-Calédonie. Les rapports 
postérieurs à 2009, en version numérique, ont été 

consultés sur les sites Internet de la SCO 
(https://www.sco.nc/) et du parc naturel de la mer de 
Corail (https://mer-de-corail.gouv.nc). Les informations 
relatives aux espèces d’oiseaux marins observées, à 
leurs abondances, à leurs stades de reproduction et à 
leurs habitats de nidification en ont été extraites. La 
compilation des informations est présentée sous la 
forme de tableaux intermédiaires dans les archives HAL-
LARA (DAPHY & HA–DUONG, 2010), à l’adresse Internet 
suivante : https://hal-lara.archives-ouvertes.fr/hal-
04963160 (BORSA, 2025).  
 

Méthodes d’observation  

Les missions mentionnées au Tableau 1 duraient de 
quelques heures à quelques jours. Lorsque la mission 
avait comme objectif le comptage des oiseaux marins, 
les méthodes utilisées variaient d’une espèce à l’autre 
et d’un observateur à l’autre. Les Procellariidae 
nocturnes ont été recherchés par des écoutes en début 
de nuit (juin 2006, sep. 2009). Les tailles des colonies de 
frégates et de fous à pieds rouges ont été estimées 
depuis les points hauts de l’île par comptage exhaustif 
des nids au télescope ou aux jumelles (juin 2006, sep. 
2009, mai 2013). Les fous bruns et les Sterninae ont été 
dénombrés selon les méthodes préconisées par BURGER 
& LAWRENCE (2003) (nov.-déc. 1993, sep. 2009, mai 
2013). Les nids actifs des espèces à nidification 
arboricole ont été recensés en échantillonnant l’habitat 
arbustif ou arboré, soit en délimitant au sol des 
placettes de 314 m² à l’aide d’une corde de 10 m de 
longueur attachée à une extrémité à un point fixe, soit à 
partir de transects (déc. 1993, sep. 2009, mai 2013). Les 
méthodes de comptage utilisées pour les autres 
missions ne sont pas clairement indiquées dans les 
rapports que j’ai consultés. En outre, les résultats des 
transects n’ont manifestement pas été convertis en 
estimations à l’échelle de l’île (mai 2013, mai-juin 2018). 
 

Estimation de la taille de population  

Les missions ornithologiques sur l’île Walpole étaient 
généralement courtes : de quelques heures à dix jours 
(Tableau 1). De ce fait, les observations n’offrent au 
mieux qu’un petit segment du cycle reproductif. Les 
informations pertinentes à l’estimation de la taille de 
population pour chacune des espèces observées sont 
potentiellement biaisées du fait qu’une partie des nids 
échappe au comptage au cas où la reproduction est 
étalée dans le temps, ou si la date de la visite ne 
correspond pas à la saison de reproduction. De plus, les 
conditions environnementales peuvent être moins 
favorables à la reproduction certaines années que 
d’autres. Enfin, les femelles adultes de certaines des 
espèces observées ne se reproduisent pas tous les ans 
(p. ex. la frégate du Pacifique : GAUGER METZ & 
SCHREIBER, 2020). Dans le cas présent, j’ai retenu 
l'estimation ponctuelle de l’effectif par espèce, la plus 
haute sur la série de données à ma disposition, sachant 
que celle-ci reste nécessairement une sous-estimation 
de la taille de population réelle. 

https://www.sco.nc/
https://mer-de-corail.gouv.nc/
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Tableau 1. Documents de la littérature grise relatifs aux missions ornithologiques sur l’île Walpole, examinés pour le présent 
travail (arrangés par ordre chronologique)  
Grey literature relating to ornithological missions to Walpole Island, examined for the present work (arranged in 
chronological order)  
 

Date  Objectifs de la mission Nature du document Référence 

20 déc. 1973 Ornithologie (espèces présentes)  Compte rendu de 
mission 

RANCUREL (1973) 

06 déc. 1977,  
04 jan. 1978 

Ornithologie (espèces présentes)  Compte rendu de 
mission 

CONDAMIN (1978) 

-- jul. 1993 Ornithologie (espèces présentes)  Compte rendu de 
mission 

PANDOLFI-BENOIT (1993) 

28 nov.-4 déc. 
1993 

Ornithologie (espèces présentes, abondances, 
baguage de poussins)  

Compte rendu de 
mission 

SIRGOUANT (1993) 

22-23 juin 2006 Observations ornithologiques (effectifs, statut 
reproductif, distribution)  

Compte rendu de 
mission 

BAUDAT-FRANCESCHI (2006) 

15-24 sep. 2009 Observations ornithologiques et bilan des 
espèces envahissantes  

Communiqué ; compte 
rendu de mission 
ornithologique 

EQUIPE SCO (2009) ; BACHY 
(2013) ; BAUDAT-
FRANCESCHI (2018) 

14-23 mai 2013 Ornithologie (inventaire des espèces)  Compte rendu de 
mission ornithologique 

BACHY (2013) ; FONFREYDE 
et al. (2013) 

-- juin 2013 Etat des lieux de la faune envahissante exotique Compte rendu de 
mission 

DEBAR (2013) 

16-25 sep. 2014 Installation de récepteurs GPS sur des fous et 
de balises Argos sur des frégates du Pacifique  

Rapport préliminaire WEIMERSKIRCH & 
LALLEMAND (2014) 

16-25 sep. 2014 Inventaire de la végétation, observations 
ornithologiques, observations sur les espèces 
envahissantes  

Compte rendu de 
mission de « suivi » 

FONFREYDE et al. (2014) 

28 sep.-01 oct. 
2015 

observations ornithologiques, piégeage des 
rats, tournage d’un film 

Compte rendu de 
mission 

MEVELEC (2015) 

30 mai-01 juin 
2018 

Inventaire de la végétation, observations 
ornithologiques, capture de rongeurs  

Compte rendu de 
mission de « suivi de 
l’état des écosystèmes » 

BACHY (2018) ; FONFREYDE 
et al. (2018) 

14-20 nov. 2020 Inventaire cartographique des vestiges 
d’occupation humaine récente visibles en 
surface  

Rapport d’intervention WADRAWANE & 
DOMERGUE (2020)  

20-30 avr. 2021 Etude des rongeurs introduits ; inventaire des 
fourmis ; observations ornithologiques  

Rapport de retour de 
campagne 

RAVACHE (2021) 

 

 

Résultats  

Espèces présentes et abondances  

L’avifaune marine de l’île Walpole compte dix espèces 
nicheuses certaines : le pétrel à ailes noires, le 
phaéton à bec jaune, le phaéton à brins rouges, le fou 
brun, le fou à pieds rouges, la frégate ariel, la frégate 
du Pacifique, le noddi noir, le noddi brun et la gygis 
blanche. Les données du présent travail ne permettent 
pas d’y confirmer la nidification du noddi gris. Aucun 
puffin, pétrel-tempête ou pétrel autre que le pétrel à 
ailes noires ne paraît y avoir été observé à ce jour.  

 Les tailles de population maximales par espèce, 
estimées à partir des comptages ponctuels effectués 

depuis 2009, sont rapportées au Tableau 2. Le rapport 
des abondances du phaéton à bec jaune relativement au 
phaéton à brins rouges était égal à 0,15, soit 
sensiblement le même que celui (0,17) observé par 
SIRGOUANT (1993) à partir des comptages d’oiseaux 
en vol. Le pétrel à ailes noires a été observé sur le 
plateau en décembre 1993, où six individus semblaient 
en compétition pour la possession d’un terrier creusé 
dans un tas artificiel de minerai de phosphate 
(SIRGOUANT, 1993). A ce jour, il s’agit de la seule 
observation de pétrels à ailes noires en reproduction ou 
pré-reproduction, hormis celle, non datée, de 
HANNECART & LETOCART (1980).  
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Tableau 2. Abondance des espèces (en nombre de couples reproducteurs) se reproduisant sur l’île Walpole et conversion 
en pourcentage de la population mondiale, déduite des estimations de différents auteurs. n.a. absence de données 
Abundance of species (in breeding pairs) breeding on Walpole Island and conversion to percentage of global population, 
derived from estimates by different authors. n.a. no data. 
 
Espèce Population mondiale    Walpole   

 Taille de population Référence Nombre de 
couples b 

Estimation c Pourcentage  

Pterodroma nigripennis 8-10 millions individus BROOKE (2004) < 5 millions n.a. n.a. 
Phaethon lepturus 400 000 adultes BIRDLIFE INTERNATIONAL (2020c) 200 000 151 0,1 % 
Phaethon rubricauda 70 000 adultes BIRDLIFE INTERNATIONAL (2020d) 35 000  980 2,8 % 
Sula leucogaster 70 000-100 000 couples  MLODINOW et al. (2024) 50 000  541 1,1 % 
S. sula 1 400 000 adultes BIRDLIFE INTERNATIONAL (2021) 700 000  5 418 0,8 % 
Fregata ariel ariel  a 70 000 – 75 000 couples CROXALL (2023) 75 000 653 0,9 % 
Fregata minor a 45 000-50 000 couples CROXALL (2023) 50 000  1 072 2,1 % 
Anous minutus 1 300 000 adultes PARTNERS IN FLIGHT (2019) 650 000  5851 0,9 % 
A. stolidus 800 000-1 400 000 adultes BIRDLIFE INTERNATIONAL (2020a) 700 000  266 << 1 % 
A. albivitta 10 000 adultes BIRDLIFE INTERNATIONAL (2018a) 5 000 n.a. n.a. 
Gygis alba  25 000-49 999 adultes WETLANDS INTERNATIONAL (2022) 25 000 880 3,5 % 
a CROXALL (2023) recommande de distinguer les sous-espèces F. a. ariel de l’Indo-Pacifique (synonyme : F. a. tunnyi) et F. 
m. minor de l’Indo-ouest Pacifique (synonymes : F. m. peninsulae, F. m. mathewsi) comme entités taxonomiques à part 
entière. Il resterait cependant à vérifier que la sous-espèce de la frégate du Pacifique présente dans le bassin des Fiji soit 
bien F. m. minor et non F. m. palmerstoni  
b Taille de population mondiale retenue pour le présent travail 
c Source des données : BACHY (2013), FONFREYDE et al. (2014, 2018), BAUDAT-FRANCESCHI (2018). 

 

Habitats de nidification  

Les habitats de nidification des différentes espèces tels 
qu’ils ont été notés par différents observateurs sont 
indiqués dans BORSA (2025). Le terrier que se 
disputaient des pétrels à ailes noires était situé dans 
un amas artificiel de minerai de phosphate en bordure 
du plateau. Les nids du phaéton à bec jaune sont situés 
dans des anfractuosités à mi-hauteur de falaise ; ceux 
du phaéton à brins rouges ont été observés 
principalement dans les anfractuosités de la crête en 
bordure de falaise. Les nids du fou brun sont situés sur 
les zones découvertes de l’extrémité sud-est du 
plateau et sur les platiers. Les fous à pieds rouges 
construisent leurs nids au sommet des pisonias Pisonia 
grandis en bas de falaise ainsi que dans les arbres de 
l’extrémité nord de l’île. Les nids de la frégate ariel 
sont construits dans les faux-romarins Pemphis acidula 
et les palétuviers aveuglants Excoecaria agallocha de 
la zone côtière, alors que ceux de la frégate du 
Pacifique sont construits en retrait dans les pisonias, 
côtoyant ceux du fou à pieds rouges. Les nids du noddi 
noir ont été observés dans les pisonias au pied de la 
falaise. Le noddi brun nidifie au sommet des pandanus 
et dans les fourrés côtiers de faux-romarin. La gygis 
blanche nidifie exclusivement dans les pandanus du 
plateau. Aucun oiseau marin ne nidifie dans les faux-
mimosas.  

 

Périodes de reproduction  

D’après la compilation présentée dans ce travail, 
aucune mission ornithologique n’a encore eu lieu sur 
l’île Walpole durant les mois de février, mars, août et 

octobre et une seule visite ponctuelle a été effectuée 
durant chacun des mois de janvier, avril, juillet, et 
novembre. Nos connaissances sur les saisons de 
reproduction des oiseaux marins de Walpole restent 
donc fragmentaires. Les informations suivantes ont été 
rassemblées à partir des travaux mentionnés au Tableau 
1. Les détails sont présentés dans BORSA (2025). 
Phaéton à bec jaune : parades observées en juillet ; 
œufs et poussins en duvet en septembre. Phaéton à 
brins rouges : parades observées en mai, juin et juillet ; 
œufs en septembre, novembre, décembre ; poussins en 
duvet en mai, juin, septembre, novembre et décembre ; 
grands poussins en novembre et décembre. Fou brun : 
œufs observés en janvier et septembre ; poussins en 
janvier, avril et mai ; grands poussins en mai et juin. Fou 
à pieds rouges : accouplements et œufs observés en 
septembre. Frégate ariel : œufs observés en avril, mai, 
juin et septembre ; poussins en janvier ; grands poussins 
en septembre. Frégate du Pacifique : parades observées 
en mai et juin ; œufs en mai, juin et septembre ; petits 
poussins en mai, juin ; poussins en janvier ; tous stades 
de reproduction en septembre. Noddi noir : œufs 
observés en septembre, œufs et jeunes poussins en 
janvier. Noddi brun : construction du nid observée en 
novembre-décembre, grands poussins en mai, juvéniles 
volants en avril. Gygis blanche : parades observées en 
décembre et janvier, œufs en septembre ; poussins en 
mai ; grands poussins en avril.  

 

Rayons de prospection des oiseaux  

Trois espèces se reproduisant sur l’île Walpole ont été 
équipées de récepteurs GPS ou de balises Argos afin 
d’observer leurs mouvements alimentaires en mer : le 
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fou à pieds rouges, le fou brun et la frégate du 
Pacifique (WEIMERSKIRCH & LALLEMAND, 2014). Les 
fous bruns effectuaient des allers-retours avec le large 
au cours d’une journée, prospectant jusqu’à 46 km à 
75 km de distance de l’île (n = 5 trajets enregistrés). 
Les fous à pieds rouges s’éloignaient de leur colonie 
pendant deux ou trois jours et avaient des rayons de 
prospection variant de 90 km à 260 km (n = 22 trajets 
enregistrés). Le rayon de prospection de huit individus 
en reproduction de la frégate du Pacifique variait de 
180 km à 450 km.  

 

Discussion 

Recensement des populations 

Le présent travail permet de compléter l’inventaire 
ornithologique quantitatif des principaux sites à 
oiseaux marins de la Nouvelle-Calédonie, après ceux 
de la Grande Terre (BÈGE, 2016 ; BRETAGNOLLE et al., 
2021 ; PAGENAUD, 2022 ; LE BOUTEILLER & BORSA, 
2024), des îlots du lagon sud-ouest (PANDOLFI-
BENOIT & BRETAGNOLLE, 2002 ; BAUDAT-
FRANCESCHI, 2012 ; LE BOUTEILLER & BORSA, 
2022 ; BERR et al., 2023), des îlots du lagon nord 
(BAUDAT-FRANCESCHI et al., 2009), des atolls 
d’Entrecasteaux (ROBINET et al., 1997 ; BORSA et 
al., 2021 ; PHILIPPE-LESAFFRE et al., 2023), des 
atolls Chesterfield-Bampton et Bellona (BOURNE et al., 
2005 ; BORSA et al., 2010 ; BAUDAT-FRANCESCHI, 
2011 ; BORSA, 2021) et des îles volcaniques Hunter et 
Matthew (BORSA & BAUDAT-FRANCESCHI, 2023). Du 
point de vue ornithologique, l’île Walpole se distingue 
des autres ensembles de la zone économique 
exclusive (ZEE) calédonienne par la grande taille de sa 
colonie de phaétons à brins rouges. Les autres colonies 
de taille comparable dans la région sud-ouest 
pacifique sont celles de l’île Norfolk (400 couples) et 
de la caye NE des Herald Cays (360 couples) 
(SCHREIBER & SCHREIBER, 2020). Inversement, seule 
une espèce de pétrel est mentionnée à ce jour. 
L’absence de sol meuble et la présence du rat 
polynésien pourraient expliquer la rareté des 
Procellariidae sur l’île Walpole.  

 Le dépassement du seuil de 1 % de la population 
estimée au niveau mondial est reconnu comme 
marquant l’importance du site pour la conservation de 
l’espèce concernée (BIRDLIFE INTERNATIONAL, 
2010). L’île Walpole héberge les populations de 
quatre espèces dépassant ce seuil (Tableau 2) : le 
phaéton à brins rouges, le fou brun, la frégate du 
Pacifique et la gygis blanche. En comparaison, aux 
atolls d’Entrecasteaux ce seuil est dépassé pour trois 
des espèces qui s’y reproduisent : le puffin du 
Pacifique, la frégate ariel et le noddi noir (BORSA et 
al., 2021). Aux atolls Chesterfield-Bampton et 
Bellona, ce seuil est dépassé pour huit espèces (le 
puffin du Pacifique, le fou brun, le fou à pieds rouges, 
la frégate ariel, la frégate du Pacifique, la sterne 
fuligineuse, le noddi noir et le noddi brun ; BORSA, 

2021). Les îlots du lagon sud-ouest de la Grande Terre le 
dépassent pour deux espèces : le puffin du Pacifique et 
le noddi noir (PANDOLFI-BENOIT & BRETAGNOLLE, 
2002 ; BAUDAT-FRANCESCHI, 2012). L’île Matthew 
héberge, quant à elle, plus de 5 % de la population 
mondiale du noddi gris (BORSA & BAUDAT-
FRANCESCHI, 2023). Ce patrimoine ornithologique 
extraordinaire mérite une protection forte (BIRDLIFE 
INTERNATIONAL, 2010). Dans le cadre de la 
réglementation sur les réserves en Nouvelle-Calédonie, 
seul le statut de « réserve intégrale » destiné à 
« préserver un patrimoine naturel […] exemplaire, des 
écosystèmes ou des espèces susceptibles d’être menacés 
par la présence humaine » (MAPOU & FAURE, 2022) 
paraît à même de garantir la quiétude nécessaire à la 
reproduction des espèces listées ci-dessus, en 
particulier les plus farouches, comme les deux frégates 
et le fou brun, toutes trois en déclin (BIRDLIFE 
INTERNATIONAL, 2018b, 2018c, 2020b), ou celles 
nidifiant à terre, comme le phaéton à brins rouges, le fou 
brun, et éventuellement la frégate ariel et le noddi brun, 
ou celles creusant leur terrier dans le sol, comme le 
pétrel à ailes noires.   

 

Reproduction 

La reproduction des oiseaux marins sur l’île Walpole a 
lieu toute l’année, certaines espèces (phaéton à bec 
jaune, fou à pieds rouges, frégate ariel) semblant 
favoriser la saison froide pour initier leur reproduction, 
une autre (noddi noir) semblant effectuer son cycle 
reproductif durant la saison chaude. Ces observations 
confirment et complètent celles de RANCUREL 
(1976) sur l’ensemble de l’archipel de la Nouvelle-
Calédonie, de BORSA et al. (2010) pour les îles 
Chesterfield et de BORSA & BAUDAT-FRANCESCHI 
(2023) pour les îles Matthew et Hunter.  Les rayons de 
prospection des reproducteurs du fou à pieds rouges, du 
fou brun et de la frégate du Pacifique autour de l’île 
Walpole sont du même ordre de grandeur que ceux 
observés autour des îlots des Chesterfield et des atolls 
d’Entrecasteaux (WEIMERSKIRCH et al., 2013, 2017 ; 
MENDEZ et al., 2017). 

 L’arrêté de KATIDJO-MONNIER & CHAMPMOREAU 
(2023) trace un carré de réserve naturelle autour de l’île 
Walpole (Fig.  1) de 50 km de côté (a), soit un périmètre 
situé au minimum à 25 km (a/2) et au maximum à 

35.4 km (2 × a/2) du centre de l’île. Les raisons ayant 
amené le gouvernement de la Nouvelle-Calédonie à ce 
choix de surface de réserve marine autour de l’île 
Walpole sont inconnues : celles-ci n’ont pas été 
exposées lors des comités de gestion du parc naturel de 
la mer de Corail consacrées à la définition des nouvelles 
réserves de l’arrêté gouvernemental de 2023 
(DUCROCQ et al., 2023a-c).  
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Fig. 1. Walpole. A. Localisation de l’île et de la réserve 
naturelle océanique l’entourant dans le bassin des Fiji. 
B. Vue aérienne de l’île en direction du nord.  
Walpole Island. A. Location of the island and the 
surrounding oceanic nature reserve in the Fiji Basin. B. 
Aerial view of the island looking north.  
 

 Comme indiqué dans le paragraphe précédent, la 
zone de l’océan prospectée par les fous bruns en 
reproduction dépasse le périmètre de la réserve 
naturelle ; celles prospectées par les frégates du 
Pacifique et les fous à pieds rouges le dépassent 
largement. Il est probable que les rayons de 
prospection des deux phaétons, de la frégate ariel, de 
la gygis blanche et du noddi brun le dépassent de 
même. En l’occurrence, les reproducteurs du phaéton 
à bec jaune étudiés dans l’océan Indien ont un rayon 
de prospection moyen (± SE) variant, selon la colonie, 
de 105 ± 124 km à 231 ± 182 km (ENSANYAR-VOLLE et 
al., 2023) et 161,7 ± 44,7 km (N = 17 individus ; FAYET 
et al., 2023). Les phaétons à brins rouges s’éloignent 
en moyenne à 315 ± 52,3 km de leur colonie au 
moment de l’incubation de l’œuf et de l’élevage du 
poussin (N = 21 individus équipés de GPS et GLS 
pendant 4-15 j. ; FAYET et al., 2023). Les déplacements 
alimentaires de la frégate ariel se reproduisant aux 
Chesterfield indiquent un rayon de prospection de 
319,3 ± 40,1 km (n = 37 trajets enregistrés ; 
WEIMERSKIRCH et al., 2013). Les noddis bruns de Dry 
Tortugas dans l’océan Atlantique prospectent jusqu’à 
une distance de leur colonie comprise entre 25,6 km 
et 54,9 km (N = 10 individus en reproduction équipés 
de récepteurs GPS pendant cinq à sept jours ; 
MAXWELL et al., 2016). La gygis blanche en 
reproduction a un rayon de prospection d’environ 600 
km à environ 1 000 km (CARLILE & O’DWYER, 2022). 

Menaces avérées ou potentielles sur les colonies  

Les comptes rendus du comité de gestion du Parc, de 
même que d’autres documents écrits, montrent que le 
gouvernement de la Nouvelle-Calédonie envisage d’y 
développer le tourisme : c’est la raison manifeste pour 
laquelle il persiste à ne pas classer sous protection forte 
plusieurs sites d’une richesse exceptionnelle en oiseaux 
marins (BORSA 2018, 2019, 2020 ; FONFREYDE et al., 
2018 ; BORSA et al., 2020, 2023 ; ANONYME, 2023). 
Les deux frégates et le fou brun en reproduction sont 
particulièrement sensibles au dérangement (BORSA & 
BOITEUX, 2007 ; BACHY, 2018 ; BORSA et al., 2018) et il 
a été montré que le dérangement par les visiteurs 
pouvait entraîner l’échec de la reproduction des 
colonies d’oiseaux marins tropicaux comme les fous et 
les frégates (DIAMOND, 1975 ; BURGER & GOCHFELD, 
1993). Les colonies de ces espèces sur l’île Walpole 
seront inévitablement exposées à ce risque si le 
tourisme s’y développe.  

 L’île Walpole est utilisée comme étape de 
ravitaillement pour les hélicoptères des forces armées 
de Nouvelle-Calédonie lors de leurs exercices et de leurs 
opérations en direction de l’est de la ZEE calédonienne 
(ANONYME, 2013, 2021). Un dépôt de carburant est 
présent dans la partie dégagée du sud-est du plateau. 
Afin d’atteindre la zone d’atterrissage et de décollage, 
un hélicoptère survole a minima les éboulis au pied des 
falaises de la partie sud de l’île, couverts de fourrés à 
pisonia et habitat de nidification pour le fou à pieds 
rouges et la frégate du Pacifique, ainsi que la zone 
dégagée pour l’atterrissage où sont installés de 
nombreux nids de fous bruns. Les dégâts provoqués par 
ce type d’aéronef survolant les colonies d’oiseaux sont 
considérables (BROWN, 1990 ; BAUDAT-FRANCESCHI, 
2006 ; BORSA & BAUDAT-FRANCESCHI, 2019).  

 

Recommandations  

Les principaux objectifs de la mise en « réserve 
naturelle » sont, tels que les affichent KATIDJO-
MONNIER & CHAMPMOREAU (2023), « la protection 
des processus écologiques de grande échelle, la 
conservation d’espèces occupant de grands espaces 
ainsi que la conservation des voies migratoires et des 
zones de nourrissage ». Cependant, comme mentionné 
plus haut, ce statut « permet un accès maîtrisé, des 
activités récréatives non extractives » (KATIDJO-
MONNIER & CHAMPMOREAU, 2023) et 
concrètement, comme expliqué dans la sous-section 
précédente, le développement des activités dites 
récréatives et culturelles est envisagé par le 
gouvernement de la Nouvelle-Calédonie afin de 
« valoriser la biodiversité » de ses « réserves naturelles » 
(BORSA, 2019, 2020 ; BORSA et al., 2020). Une 
limitation drastique des déplacements des visiteurs et 
l’instauration de distances-limites d’approche 
adéquates (RODGERS & SMITH, 1995 ; CARNEY & 
SYDEMAN, 1999 ; BURGER et al., 2010) pourraient 
éventuellement aider à atténuer l’impact des activités 
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récréatives dans les parages des colonies d’oiseaux 
marins, mais il est vraisemblable que de telles 
mesures, bien que déjà contraignantes pour les 
visiteurs, soient insuffisantes.  Seule la mise en réserve 
intégrale effective des sites de reproduction des 
oiseaux marins permettrait de garantir l’absence de 
dérangement par les humains. Comme nous l’avons 
vu, le statut de « réserve naturelle » ne le permet pas. 
Il est à noter que le statut de prétendue « réserve 
intégrale » au sens de KATIDJO-MONNIER & 
CHAMPMOREAU (2023) ne le garantit pas non plus, 
puisque dans la pratique y sont autorisées, entre 
autres, des activités scientifiques et de suivi qui 
impactent négativement la reproduction des oiseaux 
marins (BACHY, 2009, 2018 ; REIX-TRONQUET, 
2019).  

 S’il s’agit bien de protéger, notamment de la pêche 
industrielle, les zones de nourrissage des phaétons, 
des fous, des frégates et des Sterninae en 
reproduction, la zone de réserve en mer autour de l’île 
Walpole telle qu’elle a été désignée par KATIDJO-
MONNIER & CHAMPMOREAU (2023) est 
inopérante, du fait de sa surface insuffisante. Il eût 
fallu, pour le fou à pieds rouges par exemple, créer une 
zone de réserve de 260 km de rayon autour du centre 
de l’île, soit une surface de l’ordre de cent fois celle 
actuellement placée en « réserve naturelle ». Une telle 
zone de réserve profiterait aussi au fou brun et au 
noddi brun. Toutefois, d’autres espèces comme la 
frégate du Pacifique, dont le rayon de prospection 
habituel en période de nourrissage du poussin est plus 
grand encore, resteraient insuffisamment protégées. 
Deux observations illustrent l’ampleur du problème 
concernant cette dernière espèce : (i) la taille estimée 
de la colonie de Walpole fait de cette île un site 
d’importance mondiale pour sa préservation 
(CROXALL, 2023) ; (ii) une des causes avérées de 
mortalité des frégates est la pêche industrielle à la 
longue ligne (BUGONI et al., 2008 ; ZALUSKI et al., 
2019), y compris dans le Parc (ANONYME, 2019).  

 A terre, l’éradication du rat est une étape 
essentielle dans la restauration de la faune native des 
îles tropicales (KEITT et al., 2015 ; RUSSELL & HOLMES, 
2015) : des opérations de dératisation sont, de ce fait, 
prioritaires. Le développement d'anticoagulants de 
seconde génération offre de nouvelles possibilités 
dans ce domaine, mais des précautions d’utilisation 
seront nécessaires pour éviter l’empoisonnement 
d’espèces non-ciblées, comme les reptiles et les 
oiseaux terrestres (PITT et al., 2015 ; NAKAYAMA et 
al., 2019). L’éradication de la fourmi électrique 
Wasmannia auropunctata (CAUSTON et al., 2005) 
serait également souhaitable. La présence sur une 
grande partie de la surface de l’île d’une formation à 
faux-mimosa, arbuste envahissant, limite l’habitat 
disponible à la nidification des oiseaux marins : il 
pourrait être envisagé de détruire cette espèce 
envahissante, ainsi que le recommandent BUTAUD & 
JACQ (2015). Le contrôle du faux-mimosa devrait aider 
à favoriser la reconquête du plateau par des espèces 

plus propices à la nidification, comme le pandanus, le 
pisonia et les nombreuses espèces de la relique de forêt 
naturelle du nord de l’île (BUTAUD & JACQ, 2015 ; 
FONFREYDE et al., 2018).   

 

Conclusion  

Les écosystèmes de l’île Walpole ont été fortement 
dégradés par l’extraction industrielle du phosphate dans 
la première moitié du vingtième siècle. Le 
gouvernement de la Nouvelle-Calédonie évoque « l’âge 
d’or de l’exploitation du guano » (PARC NATUREL DE LA 
MER DE CORAIL, 2022) quand il s’est agi, en réalité, d’un 
âge sombre du point de vue de l’avifaune marine. 
L’introduction probablement ancienne du rat 
polynésien et celle, récente, de la fourmi électrique font 
peser une menace durable. En outre, certaines des 
activités prévues par le statut de « réserve naturelle » au 
sens de la réglementation du Parc naturel de la mer de 
Corail sont difficilement compatibles avec la protection 
des colonies d’oiseaux marins. Contrairement à 
l’annonce faite par les services du gouvernement de la 
Nouvelle-Calédonie (FONFREYDE et al., 2018), aucun 
« impact positif sur les écosystèmes et notamment les 
populations d’oiseaux » n’est à attendre de la « mise en 
valeur du patrimoine industriel » désormais 
programmée sur l’île Walpole. L’idée de développer le 
tourisme sur l’île Walpole est contraire à l’objectif de 
protection de la nidification d’espèces patrimoniales 
sensibles à l’intrusion humaine et en déclin, comme la 
frégate du Pacifique et le fou brun. La mise en réserve 
intégrale de l’île Walpole serait nécessaire : celle-ci a été 
demandée par les associations siégeant au comité de 
gestion du Parc, mais elle a été jusqu’ici rejetée par le 
gouvernement de la Nouvelle-Calédonie. Quant à la la 
réserve naturelle marine autour de l’île, son étendue 
devrait être compatible avec le rayon de prospection 
habituel des oiseaux marins concernés, dont la frégate 
du Pacifique. Cela impliquerait l’exclusion de la pêche 
industrielle à la longue ligne jusqu’à plusieurs centaines 
de kilomètres de l’île Walpole.  
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